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  La fin de l’année approche, et les élèves de la pension Clairbois attendent les vacances de Noël avec impatience. Un matin, en arrivant au réfectoire pour le petit déjeuner, Annie trouve une enveloppe contre son bol.
— Tiens, une lettre de papa ! dit-elle avec étonnement, et, se tournant vers sa cousine Claude qui vient de s’asseoir à côté d’elle, elle ajoute :
— C’est bizarre, j’en ai déjà reçu une hier…
— J’espère qu’il n’y a rien de grave, dit Claude.
En réalité, elle s’appelle Claudine, mais elle déteste tellement ce prénom que ses parents, ses amis et même ses professeurs ont pris l’habitude de dire « Claude », qui fait plus masculin et qui lui correspond bien mieux.
Annie commence à lire sa lettre sous le regard inquiet de sa cousine.
— Oh non ! murmure-t-elle, tandis que ses yeux se remplissent de larmes. Maman a fait une mauvaise chute, et comme elle est très choquée, on ne pourra pas passer les vacances à la maison…
— C’est pas vrai ! s’écrie Claude, aussi déçue que sa cousine.
Les parents d’Annie avaient en effet invité Claude et son chien Dagobert à venir passer les fêtes de Noël chez eux. Tout était déjà planifié. Les Gauthier avaient prévu d’emmener les enfants au théâtre et au cirque, puis d’organiser un grand goûter autour du sapin avec tous leurs amis. Malheureusement, il faut oublier tous ces beaux projets… De son côté, Annie pense à ses deux frères, Mick et François. Ils sont internes eux aussi dans une autre école, et ont certainement hâte d’être en vacances.
— Je me demande ce que vont dire les garçons, murmure-t-elle. Ils ne pourront pas non plus passer Noël à la maison.
— Mais alors, qu’est-ce que vous allez faire ? questionne Claude.
Elle réfléchit un instant.
— Écoute, j’ai une idée : vous pourriez venir chez nous à Kernach. Je suis sûre que maman   ne demanderait pas mieux. Et ce serait génial ! On s’est tellement amusé l’été dernier quand vous étiez à la maison1…
— Attends ! dit Annie. Laisse-moi d’abord lire ma lettre jusqu’au bout. Pauvre maman, pourvu qu’elle ne souffre pas trop !…
Soudain, elle s’interrompt et pousse un cri de joie. Ses voisines de table la regardent avec surprise.
— Claude ! s’écrie-t-elle, ta mère a eu la même idée que toi. Elle et papa se sont arrangés et nous allons passer les vacances à Kernach ! Mais il y a quelque chose qui ne me plaît pas beaucoup : ils ont engagé un professeur particulier pour s’occuper de nous, d’abord pour que ta maman ait moins de travail, et ensuite pour que les garçons rattrapent leur retard… ils ont été tellement absents ce trimestre, à cause de leurs grippes et de leurs angines à répétition…
— Qu’est-ce que tu dis ? répond Claude, stupéfaite. Un professeur particulier ?… Il ne manquait plus que ça ! Je parie qu’il va me donner des devoirs et des leçons, à moi aussi ! Mon bulletin trimestriel ne va pas être terrible, et quand mes parents le verront, ils n’hésiteront   pas un seul instant. Mais comment veulent-ils que j’apprenne autant de choses à la fois ?
— En tout cas, dit Annie, l’air sombre, j’espère que ça ne va pas gâcher nos vacances : ce maudit professeur va nous suivre du matin au soir comme un toutou. En plus, moi je n’ai eu que des bonnes notes ce trimestre ! Je vais avoir un assez bon bulletin et il n’y a pas de raison que j’aie des devoirs de vacances ! Du coup, je vais m’ennuyer pendant que vous serez en cours… Remarque, j’irai peut-être me promener avec Dago. J’espère bien qu’il n’aura pas de devoirs de vacances, lui !
— Bien sûr que si ! réplique Claude vivement.
La perspective de voir son chien partir se balader avec Annie pendant qu’elle sera enfermée avec les garçons lui paraît insupportable. Sa cousine étouffe un petit rire.
— Mais enfin, Claude, dit-elle, ne raconte pas n’importe quoi ! Dago ne peut pas suivre des cours particuliers !
— Même s’il ne prend pas de leçons, Dagobert restera avec moi pendant que je travaillerai. Le temps me paraîtra moins long comme ça. Allez, Annie, dépêche-toi de finir ton petit déjeuner. Tout le monde a terminé et tu n’as même pas commencé !
  Annie mord dans sa tartine en se dépêchant de finir sa lettre.
— Heureusement, reprend-elle, l’accident de maman n’a pas l’air trop grave : elle ne s’est rien cassé, mais sa cheville lui fait trop mal pour qu’elle puisse s’occuper de nous pendant les vacances. Papa a déjà prévenu les garçons, et il a écrit à ton père pour lui demander de trouver un professeur. Ce n’est vraiment pas de chance ! Ce n’est pas que je ne veuille pas retourner chez toi, mais j’avais tellement envie que tu viennes chez nous cette fois !
 
Les derniers jours du trimestre filent à la vitesse de l’éclair. Arrive le matin du départ. Dans un brouhaha incessant, les élèves de Clairbois achèvent de boucler leurs valises avant de se précipiter dans les cars qui les emmèneront à la gare.
— Et maintenant, en route pour Kernach ! s’écrie Claude, en se laissant tomber sur une banquette, au fond du car. Dago ! Ici, mon chien ! Viens t’asseoir entre Annie et moi.
La directrice de Clairbois autorise ses élèves à amener leur animal domestique à l’internat, c’est pour cela que le fidèle Dagobert a pu y suivre sa jeune maîtresse.
Le gros chien a conquis tout le monde en un   rien de temps. Il faut dire qu’il est toujours très sage… même si un jour, il s’est amusé à pourchasser un balayeur dans les couloirs pour lui voler son balai, et qu’il est allé l’apporter à Claude dans sa classe !
Maintenant, le chien est tranquillement installé à côté de sa maîtresse. Celle-ci se penche vers lui.
— Je suis sûre que toi, tu auras un excellent bulletin ! murmure-t-elle.
Puis, passant le bras autour du cou de l’animal, elle ajoute gaiement :
— Nous sommes en route pour la maison. Tu es content ?
— Ouah ! lance Dago de sa grosse voix.
Il se relève d’un bond et remue la queue frénétiquement. Un cri indigné se fait entendre derrière le chien :
— Claude, surveille ton chien ! Il vient de balayer mon bonnet avec sa queue !
Peu de temps après, on arrive à la gare, et les deux cousines se dépêchent de monter dans le train en compagnie de Dagobert. Peu après le départ, Annie pousse un gros soupir.
— Quel dommage que les garçons n’aient pas pu partir le même jour que nous ! dit-elle. Ça aurait pu être amusant de voyager tous les cinq ensemble…
  Les vacances de Mick et François ne commencent que le lendemain, ils rejoindront donc leur sœur directement à Kernach. Mais Annie meurt d’envie de les voir : ils lui ont tellement manqué ce trimestre… Heureusement que sa cousine est là pour lui tenir compagnie !
Annie repense aux incroyables vacances de l’été précédent. À Kernach, chez les parents de Claude, les quatre enfants ont vécu des aventures passionnantes. La visite du vieux château en ruine de l’île de Kernach leur avait réservé de nombreuses surprises.
— J’espère qu’on pourra retourner sur l’île ! dit Annie d’un ton rêveur. Pas toi, Claude ?
À ces mots, la cousine sursaute.
— Tu peux oublier ça tout de suite ! s’écrie-t-elle. La mer est tellement agitée en hiver qu’il est impossible d’aborder là-bas. D’ailleurs, je crois qu’on ne pourra même pas se promener en barque cette fois-ci.
— Dommage ! dit Annie, déçue. J’aurais bien aimé continuer à explorer le château.
— Tu sais, je crois qu’il ne faut pas trop espérer revivre nos aventures de cet été. En général, l’hiver est très froid à Kernach. Et parfois, quand il a trop neigé, on ne peut même plus quitter la maison car la route du village est coupée.
  — Ça pourrait être amusant ! s’exclame Annie d’un ton enthousiaste.
— Je ne crois pas. On ne pourra rien faire, et il faudra rester toute la journée enfermé. Ou sinon, on devra prendre une pelle et aller déblayer devant la porte.
Le train atteint enfin la petite gare de Kernach. Dès qu’il est à quai, les deux filles se dépêchent de descendre et cherchent la maman de Claude des yeux. Elle est au bout du quai, toute souriante. D’un même élan, les filles se précipitent vers elle, Dagobert sur leurs talons.
— Bonjour, maman ! Bonjour, tante Cécile ! s’écrient-elles en lui sautant au cou.
— Bonjour, les filles. Annie, je suis vraiment désolée que ta maman se soit fait mal, mais aux dernières nouvelles, elle va mieux. Ce n’est pas la peine de t’inquiéter.
Tant mieux ! dit Annie. Et merci, tante Cécile de nous avoir tous invités à Kernach. Je te promets que nous serons sages. Oncle Henri doit déjà s’inquiéter de nous voir débarquer chez lui. L’été dernier, on était presque tout le temps dehors, donc on ne le dérangeait pas trop, mais cette fois-ci…
Henri Dorsel, le père de Claude, est un scientifique qui s’occupe de recherches de première importance. L’été précédent, il s’était   souvent énervé à cause des jeux bruyants des enfants. Et ces derniers ont un peu peur de lui…
[image: Illustration]— Ton oncle a beaucoup de travail en ce moment, dit Mme Dorsel, s’adressant à Annie. Il vient de faire une découverte importante et il est en train de rédiger un rapport pour le gouvernement.
— C’est passionnant ! s’exclame la fillette. De quoi s’agit-il ?
— Petite curieuse, je t’ai dit que c’était un secret, répond Mme Dorsel en riant. Et puis de toute façon, je n’en ai pas la moindre idée. Allez, en route ! Il ne fait pas très chaud sur ce quai.
Le petit groupe se dirige vers la sortie.
— Et comment va Dago ? reprend la maman de Claude. Il n’a pas l’air de mourir de faim, dis-moi !
— Oh ! maman, si tu savais comme il est heureux à Clairbois avec nous. Il s’amuse bien, je t’assure. Un jour, il a essayé de dévorer les pantoufles de la cuisinière…
— Et un dimanche, il est entré dans les cuisines, dit Annie. Et en moins d’une minute, il a avalé une terrine de rillettes entière !
— Et chaque fois qu’il aperçoit le chat du concierge, il lui court après.
— Mais… ! s’exclame Mme Dorsel, stupé  faite. La directrice de la pension n’acceptera jamais de reprendre Dago le trimestre prochain ! En tout cas, j’espère qu’il a été puni pour toutes ses bêtises.
— Eh bien… non…, répond Claude, rougissant jusqu’aux oreilles.
Elle hésite, puis rassemble son courage et poursuit :
— Tu sais, maman, à Clairbois, les élèves sont responsables de leurs animaux domestiques. Alors, quand Dago fait une bêtise, ce n’est pas lui qui est puni : c’est moi…
— Eh bien dans ce cas, ma pauvre Claude, tu as dû être punie souvent ! dit Mme Dorsel, en s’installant avec les deux fillettes dans le taxi qui les conduit à Kernach.
— D’ailleurs, reprend-elle, je trouve l’idée de votre directrice excellente !
Elle réfléchit un instant, et poursuit d’un air malicieux :
— Je me demande même si je ne vais pas utiliser cette méthode la prochaine fois que Dagobert fera une bêtise !
À ces mots, les deux cousines éclatent de rire. Les vacances s’annoncent finalement plutôt bien. Les garçons arrivent demain et dans quelques jours, c’est Noël…
Le taxi file sur la route. Soudain, au détour   du chemin, la mer apparaît. La baie de Kernach, avec ses couleurs d’hiver, semble absorbée par le ciel. Tout près, on aperçoit une petite île surmontée d’une vieille tour.
— Regarde, Annie ! s’écrie Claude. Notre château…
Les deux filles ne peuvent s’empêcher de repenser aux aventures de l’été précédent…
Enfin, on commence à distinguer le toit de la Villa des Mouettes, où habite la famille Dorsel. C’est une demeure typique de la région. Construite sur la lande, sans cesse balayée par le vent de la mer, elle s’abrite derrière ses haies de genêts.
Dès que le taxi s’arrête, les voyageuses sautent de la voiture et se précipitent dans la maison. M. Dorsel, qui les a entendues arriver, quitte aussitôt le bureau du rez-de-chaussée où il travaille, pour les rejoindre dans le couloir.
Henri Dorsel est très grand, il a un visage mat sous des cheveux bruns tout juste grisonnants. Annie trouve qu’il a l’air encore plus grand et plus sévère que la dernière fois.
« Pourquoi est-ce qu’il prend cet air méchant ? » se demande-t-elle.
Décidément, l’oncle Henri a beau être un grand scientifique, ça n’empêche pas sa nièce de préférer les gens plus gais et plus souriants.
  Et elle pense à son propre père, qui a l’air si gentil.
Annie attend que Claude ait embrassé M. Dorsel, puis elle s’approche à son tour et dit poliment bonjour.
— Tu sais, Annie, dit son oncle, que ton père m’a demandé d’engager un professeur particulier pour toi, ou plutôt pour tes frères. Alors, cette fois-ci, il va falloir bien vous tenir.
L’oncle Henri cherche simplement à taquiner mais les deux cousines n’en mènent pas large. Claude et Annie se disent qu’un tel discours n’annonce rien de bon et elles n’ont aucune envie de rencontrer ce professeur. À tous les coups, il sera encore plus sévère que l’oncle Henri
Les enfants sont donc vraiment soulagées quand M. Dorsel regagne son bureau quelques minutes plus tard.
Dès qu’il a disparu, la maman de Claude se tourne vers sa fille et lui dit :
— Ton père s’est vraiment surmené ces derniers temps. Il n’en peut plus. Heureusement, son livre est presque terminé. Il espérait l’avoir fini avant Noël, pour prendre des vacances et s’amuser avec vous, mais cela ne va pas être possible.
— C’est dommage, dit Annie sans grande   conviction. En réalité, elle est assez soulagée : comment peut-on s’amuser avec l’oncle Henri ? Elle l’imagine mal en train de jouer aux mêmes jeux qu’eux…
— Quand je pense que Mick et François seront ici demain, je suis surexcitée ! reprend soudain la fillette. Et ils vont être tellement contents de nous revoir ! Tante Cécile, tu sais, à l’école, tout le monde a compris qu’il valait mieux ne pas contrarier Claude. Personne ne l’appelle Claudine, même pas la maîtresse. J’aurais bien aimé que quelqu’un essaie, rien que pour voir sa réaction !
— C’est simple : j’aurais fait la sourde oreille, déclare Claude.
— Ça ne m’étonne pas, dit Mme Dorsel avec un sourire. Mais au fait, Claude, qu’est-ce que tu penses de Clairbois ?
— Oh ! maman, je m’y plais beaucoup. Bien sûr, au début, je n’étais pas habituée à me retrouver au milieu de tant de filles que je ne connaissais pas, mais je me suis vite habituée.
Claude hésite, puis continue :
— Mais, mon bulletin trimestriel ne doit pas être très bon. Il y a tant de choses que je ne sais pas !
— Je ne vois pas comment il pourrait en être autrement, répond Mme Dorsel. C’est la pre  mière fois que tu vas à l’école ! Ne t’inquiète pas, j’expliquerai cela à ton père. Et maintenant, les filles, dépêchez-vous de faire un saut dans votre chambre pour vous changer. Le goûter vous attend. Vous devez être mortes de faim !
Les fillettes se dépêchent d’obéir. Elles montent quatre à quatre l’escalier qui conduit au premier étage et courent à leur chambre. Mais en refermant la porte, elles s’aperçoivent que Dagobert ne les a pas suivies.
— Tiens, où est-ce qu’il peut bien être ? s’écrie Claude.
Annie éclate de rire.
— Ne t’inquiète pas, conseille-t-elle à sa cousine. Je parie qu’il est en train de faire le tour de la maison et de tout flairer pour être sûr qu’il est vraiment chez lui. Tu comprends, il doit avoir peur que les choses aient changé d’odeur pendant qu’il n’était pas là !
— C’est vrai, dit Claude, il doit être aussi heureux que nous d’être en vacances !
Et effectivement, Dagobert est fou de joie. Fatigué de sauter et de se frotter contre les jambes de Mme Dorsel, il se précipite dans la cuisine mais en ressort aussitôt, surpris et effrayé par l’air furieux de Maria, la nouvelle cuisinière.
Campée au milieu de la cuisine, les poings   sur les hanches, elle regarde Dagobert d’un air sévère. Finalement, elle lui dit :
— Écoute-moi bien, toi : je ne veux pas te voir ici plus d’une fois par jour, quand je te donnerai ta pâtée ! Et gare à toi si tu touches à mes provisions ! Je connais les chiens, et je sais qu’avec eux on peut toujours s’attendre au pire !
Dagobert s’enfuit sans demander son reste. Vite, il fait le tour de la salle à manger et du salon, ravi de reconnaître au passage les vieilles odeurs de cuir, de cire et de bois qui lui sont si familières. Il se hasarde ensuite jusqu’à la porte du bureau de M. Dorsel, la flaire, mais bat en retraite prudemment. Il n’a aucune envie de se retrouver nez à nez avec le maître des lieux.
Pris de panique, il s’élance dans l’escalier et court se réfugier dans la chambre où Claude et Annie achèvent de se préparer. Tout de suite, il cherche son panier des yeux. Il est à sa place habituelle, sous la fenêtre ! Tout va bien, il peut reprendre ses bonnes vieilles habitudes. D’un bond, Dagobert saute dedans. Il s’y recroqueville et agite la queue, tandis que ses grands yeux dorés regardent les deux fillettes comme pour leur dire :
« C’est bon de se retrouver chez soi ! »

Notes
1. Voir Le Club des Cinq et le trésor de l’île.
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